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après le couvre-feu, Pierre rencontra un groupe qui sortait de fes-
toyer dans une taverne: en tête marchaient le chevalier Pépin des 
Essarts et Jean Médecin, sergent d'armes du roi. Le guet voulut 
les arrêter et les conduire au Châtelet, mais ils dégaînèren,t et une 
véritable bataille s'ensuivit. Il y eut de part et d'autre de nom-
breux blessés, mais le guet resta maître du terrain: plusieurs des 
combattants moururent peu après de leurs blessures. Pour se 
laver de tout reproche, Pierre obtint du roi Jean, le 28 janvier 
I35I (n. st.), des lettres de rémission lui accordant pleine amnis-
tie, parce qu'il éta,it en service 1. 

Sur ces entrefaites eut lieu le mariage de Marguerite, fille de 
Charles de Montmorency, avec Robert d'Estouteville, sieur de 
Vallemont et de Hotot: la dot fut fixée à I,ooo livres de rente, et 
Pierre de Villiers, suivant lettres confirmatives du roi de janvier 
I35Z (n. st.), fut chargé d'en faire l'assiette 2• Ce fut très probable-
ment durant sa présence au Châtelet, vers I350, que Pierre de 
Villiers épousa Jeanne de Beauvais, veuve de Guyot de Massy. 

En I35I, Pierre de Villiers fut envoyé en Écosse. Au retour de 
sa mission, en I35z, il servit dans les guerres de Normandie avec 
quatre chevaliers, vingt-cinq écuyers et trente archers à che'tral 3• 

Le 8 septembre I353, il est qualifié << chevalier le roy, maistre de 
l'ostel de Mgr le duc d'Orléans et capitaine du bailliage de Pontor-
son», suivant quittance de rno :florins qui lui « estoient donnez 
dudit Mgr le duc, de la volenté du roy 4 ». Le 14 du même mois, le 
roi Jean manda aux trésoriers de France: <c Nous vous mandons 
que mil deniers d'or à l'escu, lesquiex nous avons donnés cette 
fois de grâce espécial à notre amé et féal Pierre de Villiers, che-
valier, capitaine de Pontourson, pour aidier à paier sa raençon, 
lequel a esté pris naguiéres ou fait de noz guerres par noz ennemis 
ès parties de Bretagne, vous li paiez senz aucun délay 5. » Le 
zr août 1354, il reçut du bailli de Cotentin zrn 1. 6 s. I d. « pour 
emploier ès mises de l'enforcement de ladite ville de Pontourson, 
en rabatant de la somme de mil livres ts. que le roy notre sire a 

I. Arch. nat., J J 80, n° 455. 
2. A. Duchesne, Hist. de Montmorency, pr. p. 160. 
~- P. Anselme, Maison de France, VIII , 3I5. 4. Bibl. nat., Pièces originales 3021, ct•r 66921, n° 9. 
5. Pièces originales 302I, n° 7. 
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données à faire lesd. mises 1 ». Il est encore qualifié maître d'hôtel 
de Philippe, duc d'Orléans, dans une quittance d'avril 1355, par 
laquelle il fut payé par le bailli du Mont-Saint-Michel de 42 livres 
destinées aux fortifications de Pontorson. A l'original est ap-
pendu un sceau du modèle qui a été décrit 2• 

Sur ces entrefaites, il devint prévôt des maréchaux pour rece-
voir les montres : à ce titre, le 1er février 1356, il reçut celle de 
Guillaume de Tournebu 3• Le 13 juin suivant, il fut payé de 
520 deniers d'or pour ses gages et ceux de sa compagnie 4 . 

Cette même année, Pierre de Villiers passa au service de 
Charles, lors de sa nomination comme duc de Normandie, et devint 
son maître d'hôtel. On sait comment le roi Jean .fut battu et fait 
prisonnier par les Anglais à la bataille de Poitiers : son fils aîné, 
Charles, duc de Normandie, prit les rênes du gouvernement. Par 
son ordre,« le sieur de Macy fut à Bourdeaux pour travailler à la 
délivrance du roy, avec le cardinal de la Forest». Les négociations 
furent laborieuses; mais, le 3 mars 1357, il eut la satisfaction 
d'obtenir une trêve 5 • A peine rentré à Paris, il reçut une nouvelle 
mission; le 15 mars 1358 (n. st.), le régent écrit : « Nous envoions 
maintenant ès parties de Chartrain et de Drouois notre amé et 
féal messire Pierre de Villers pour mettre en notre main toutes 
les forteresses et chasteaux qui sont entre Paris et Dreux, entre 
Paris et Chartres, et entre Paris et Estampes, et pour y establir de 
par nous chastellains et officiers pour les garder. Si voùs mandons 
que tantost et senz délay, vous li fasiez bailler quarante livres ps. 
pour les despens de li et des gens d'armes de sa compaignie, alant, 
demourant et retournant 6 • » 

Pendant ce temps, à Paris, Étienne Marcel, prévôt des mar-
chands, avait fomenté une sédition dans la capitale, avec l'appui 
de notables bourgeois. L'ordre fut promptement rétabli et des 
sanctions prises contre ses complices. « Comme par la forfaiture 
de feu Jehan Perret le jeune, nagairesmis à mort pour plusieurs 

r. Pièces originales 3019, d•r 66913; - 3021, n° 8 8, 13-15. 
2. G. Demay, Inv. des sceau;,: de Normandie, n° 2123, d'après Archives de la 

Manche. 
3. Pièces originales 3019, d•r 66913. 
4. Pièces originales 3021, d•r 66921, n° 15. 
5. Bibl. nat., Dossiers bleus 413, der 11037, n° 2. 
6. Pièces originales 3021, n° 3. 
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trahisons et rébellions par lui faites et perpétrées, touz les biens 
meubles et héritages d'icelui feu J ehan fussent venuz comme for-
faiz et acquis au roy », Pierre de Villiers se présenta, le r3 no-
vembre r358, aux enchères <lesdits biens et, pour cent écus d'or, 
il fut déclaré adjudicataire<< d'une maison assise à Paris en la rue 
Aubry le Bouchier, tenant d'une part Adaman !'Orfèvre et 
d'autre part à Pierre Pole, et neuf quartiers d'estal à mercier ès 
halles aus merciers de Paris par en haut, chargiez icelle maison 
et estal en 188 l. ro s. ps. de croiz de cens à plusieurs censiers». Il 
s'empressa d'en verser le montant au Trésor le 28 janvier 1359 et, 
au mois d'avril, des lettres du régent lui confirmèrent son acqui-
sition 1 . 

Après que les trêves eurent été arrêtées et jurées entre le dau-
phin régent du royaume et le roi de Navarre, Pierre de Villiers 
fut nommé « capitaine de Melun et d'aucunes parties du Gasti-
noys », et il y fut avec cinq chevaliers, cinquante écuyers et vingt-
six archers. Le 22 novembre 1359, il reçut du receveur du travers 
de Melun << diz escuz pour les ouvriers qui font le pont levant pour 
la porte de Byerre et diz escuz pour le chariot qui amène le maté-
riau pour ledit pont et dis escus baillez aux gens de la garnison 
de la dite ville>>. Le 10 janvier r360 (n. st.), il déclara avoir reçu 
« de Jehan de Lyons, maistre et garde de l'artillerie, sis arbalestes 
pour la garde du chastel de Nemox, dont nous sommes chastellain 
et capitaine par mandement de mondit sr le régent à luy adrecié 
du xe jour de janvier l'an mil CCCLIX ». Le 12 mai 1360, il reçut 
265 écus et un quart pour les gages des gens d'armes de la garni-
son de Melun. Le 26 janvier, il s'intitule << capitaine de Gastinois » 
dans une quittance de roo écus pour distribuer à ladite garnison 2• 

Cette année, les comptes du duché d'Orléans mentionnent le paie-
ment « à ung varlet qui apporta lectres de madame la duchesse 
par devers messire Pierre de Villiers, à Régennes, faisant mention 
de faire v1.üder les Anglais 3 ». En 1360, il fut envoyé en ambas-
sade auprès de Charles IV, empereur d'Allemagne, et, le 30 juin, 
il reçut 400 royaux pour les frais de son voyage 4• 

1. An;h. nat., J J 90, n° 101. 
z. Bibl. nat., c'6!1. Clair_ambault CXIV, n° 7. 
3. Arch. du Loiret, A 1802. 
f· P. Anselme, VIII, 315. 
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Le 5 janvier r36r, Pierre de Villiers, sire de Domont et de la 
Tramblaie, et madame Jeanne, sa femme, achetèrent la terre et 
seigneurie de Valmondois à madame Guillaume de Lille, dame 
d'Ivry-1. 

Sur ces entrefaites, Pierre de Villiers perdit sa femme et la fit 
inhumer dans le collatéral du sanctuaire en l'é5lise de Domont. 
La pierre tombale porte ses armoiries : de gueules à six fieurs de lis 
d'argent. Autour, on lit : CY . GIST . MADAME . IEË:NE . DE . BIAV-

v AIS . FILLE . DE . IEHAN . PILLET . DE . L VTINA VVE . FEMME . DE . 

PIERRE . DE . VILERS . GRANT . MAISTRE . D 1HOSTEL . DV . ROI . 

NOSTRE. SIRE. QUI. TRESPASSA. L'AN. DE. GRACE. M. CCC. LXIII. 

LE 2 • •• Cette pierre ne fut posée que postérieurement au rg mai 1364, 
où le régent monta sur le trône. A cette occasion, Pierre de Villiers 
fit une fondation en l'église de Domont: devant l'official de Paris, 
il lui donna huit arpents de terre au terroir de Domont, lieu dit 
de Rémolu, tenant d'un bout au chemin qui va de ce lieu à Mont-
soult et d'autre aux biens de l'abbaye du Val; une pièce de bois 
de trente arpents, sise en la forêt de Montmorency tenant d'une 
part à un autre bois lui appartenant et d'autre aux bois de 
Renaud de Trie et d'Anseau de Villiers; une autre pièce de bois 
appelée le Rudubois, tenant d'un bout à ses bois et d'autre aux 
chênes de la Maison de la Chasse ; huit arpents de terre à Rémolu 
et à Domont, tenant aux terres d'Anseau de Villiers et à celles du 
Val; une maison avec jardin et cinq quartiers de pré au lieu dit la 
Grande-Borne à Domont. Plus ro sous de cens sur la vigne d'An-
dely; sept arpents un quartier de terre à Montrecon, tenant aux 
terres de Robert de Villiers et à celles d' Anseau de Villiers, tous 
deux chevaliers; trois arpents de terre au lieu dit la Plante, 
tenant à Anseau de Villiers et aux vignes de Domont ; demi-
arpent de terre dans les bois de la Fosse-Geoffroy. Plus, à Marines, 
quatre masures et demie qui doivent chacune deux setiers 
d'avoine, deux chapons et 4 sous de cens ; deux jardins dont l'un est 
dit de la Fontaine, et l'autre, au chemin de Marines, chargés de 
r8 deniers de cens, avec la justice et tous les droits féodaux qu'il 
possède tant à Domont qu'à Marines. Plus un arpent et demi de 

1. Arch. de Seine-et-Oise, A 1292, t. IV, fol. 155. 
2. Bibl. nat., Nouveau d'Hozier 334, p. 95. - Guilhermy, Inscriptions de la 

France, II, 414. - Lebeuf, II, 157. 
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pré au lieu dit Égart, tenant à Robert de Villiers; trois quartiers 
de terre, au lieu dit les Vignes, tenant à Robert et à Anseau de 
Villiers; sept quartiers de pré en arrière de Marines, tenant aux 
terres du prieuré de Domont; vingt-quatre arpents de bois, dits 
de Caillouel, avec la maison de feu Jean de Morcourt. Tous ces 
biens, valant 40 livres de rente, dotaient une chapellenie qu'il 
fondait en l'église de Domont, voulant qu'un moine du prieuré 
célébrât tous les jours la messe à l'intention de la défunte. La fon- ' 
dation fut approuvée, par lettres de Charles V, en juin r364 1 . 

De son mariage avec la dame de Massy, Pierre de Villiers avait 
eu au moins six enfants : 

r 0 Pierre II, archidiacre de Sologne en l'église d'Orléans en 
r388 ; au sujet de la succession de son père, il plaidait en r390 
contre les enfants du second lit. Son obit à Orléans était célébré le 
3 juin avec distribution de 60 sous sur la ferme de Boissay; au 
29 mai, il était célébré deux messes au maître-autel pour le repos 
de son âme, avec distribution de 40 sous sur la dîme de Vienne 2. 

2° Jean, qui fut inhumé à droite de sa mère, où l'on voit encore 
sa pierre tombale sur laquelle on lit : CY . GIST . MS' . IEH' . DE . 

VILERS . SGR . DV ..... BARRE . FILZ . DE . MS' . PRE . DE . VILERS • 
1 -
Q. TRESPASSA. EN. LA. BATAILLE. DV. GVADRIS. EN. LA. COPA-

GNIE . DV . CONETABLE . DE . FRANCE . L'AN . M . CCC . LXX ... 

3° Laurent, qui fut inhumé, à gauche de sa mère, sous une pierre 
tombale portant : CY . GIST • Mos' . LORES . DE . VILERS . CHLR • 

DIT . LESCOT . FILZ . DE . MüS' PRE . DE . VILERS . ET . DE . CESTE . 

DAME . QVI . TRESP ASSA . LAN . DE . GRACE . MIL . CCC . LXXV 3 ... 

4° Jeanne, dame de Massy, mariée à Jean de Garencières, qui 
fera l'objet du chapitre suivant. 

5° Isabeau, femme de Pierre Bournel, sieur de Thiembrune 4• 

6° Catherine, demoiselle d'honneur de la reine Jeanne de Bour-
bon, qui ordonna de lui payer r,ooo francs d'or en augmentation 
de sa dot, le ro juin r375; elle reçut la dernière fraction, · de 
roo livres, le 25 octobre r377. Cette année, elle fut marraine 

r. Arch. 1iat., S 1416, n° 9, original; 8 et r4, copies. 
2 . Ch. Cuissard, Dignitaires de la cathédrale d'Orléans (Mém. Soc. arch. de 

/'Orléanais, 1902, p . 226). 
3 Guilheimy, Inscriptions de la France, II, 414. - Lebeuf, II, 157. 
4. Moreri , Dict. historique, v 0 Villiers. 



- 54-

d'une des filles de Charles V, baptisée à Saint-Paul; le 5 février. 
Elle est qualifiée dame du Quesnoy dans les lettres du dauphin du 
28 février 14rr lui donnant la conciergerie de la maison de Pantin 
confisquée sur Guillaume Cousinot 1 . 

Peu après la mort de sa femme, le 13 février 1364, Pierre de 
Villiers manda à son prévôt de Massy de payer aux dames de 
Saint-Antoine la rente de 5 livres qu'elles avaient coutume de 
percevoir sur son four banal 2. Le 6 novembre suivant, moyen-
nant 450 livres, il acheta le château, terre et seigneurie de l'Ile-
Adam, mouvant de Pontoise, à Guillaume de Luzarches, femme 
de défunt Pierre Mauclerc de Joigny, et en outre à charge de 
100 livres de douaire envers Jean de Maudon, chevalier, et d'un 
muid de blé à l'abbaye du Val 3. 

Le 29 juin 1364, Pierre de Villiers fut commis pour aJler visiter 
la tour de Meulan qui avait été prise depuis peu et en emmener 
les prisonniers 4• La même année, il se trouva au siège de La Cha-
rité, sous le duc de Bourgogne; le 2 novembre, il fut indemnisé 
des chevaux .qu'il y avait perdus 5. Le 15 juin 1366, Charles V 
ordonna au maître de son écurie : cc Nous vous mandons que à 
cest présent landit (foire), vous achetés un palefroy souffi.sant 
pour Pierre de Villiers, chevalier, grant maistre de nostre hostel, 
lequel li avons donné pour sa monture 6 ••• » Le 4 juillet, il fut payé 
de 50 livres de gages pour la garde du château de Monceau 7• Le 
30 juin 1368, il souscrivit le traité entre Charles V et les comtes 
d'Armagnac et de Périgord et le sieur d'Albret 8. Le II juillet, il 
fut gratifié de cc 200 francs d'or sur les dépenses qu'il auroit à faire 
pour accomplir la mission dont il étoit chargé auprès du captal 
de Buch 9 ». Le 20 septembre, il reçut encore 120 francs d'or cc pour 

r. Pièces originales 3019, n° 37. - P. Anselme, VII, II. - Juvénal des Ursins, 
Hist. de Charles VI (éd. Godefroy), p. 670. 

2. Arch. nat., H 3859 1, d•r 7. 
3. Pièces originales 3021, n° 62. - Peu après, à ce titre, il reçut l'aveu de 

Jean de Thibivilliers, chevalier, pour la terre de même nom (Arch. de Seine-et-
Oise, A 1289, t. II, p. 529). 

4. P. Anselme, VIII, 315. 
5. P. Anselme, VIII, 315. 
6. Pièces originales 3021, n° ro, mandement; 7 juillet 1366, quittance d'un 

cheval gris pommelé (no II). 
7. Nouveauâ'Hozier 334, p. 35. 
8. Arch. nat., J 293, n° 16.-A. Moutié, Chevreuse, II, 371. 
9. Arch. nat., K 49, n° 31. -Tardif, Mon. histor., n° 1465. 
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ses despens fais et à fere en alant du commandement du roy en 
Normandie avec le captal de Buch par devers Mgr Jehan Chan-
dos, chevalier englés, faire certaines besoignes 1 >i. 

Le 3 septembre r368, Charles V annonça à son trésorier que, 
sur le rapport de Pierre de Villiers, il avait ratifié le traité fait sur 
la délivrance de la forteresse de Vire « que aucuns des genz des 
compagnies dltenoient 2 ». Cette même a,nnée, Pierre de Villiers 
fut commis à la garde des portes de Paris avec le sire d'Audene-
ham et le sire de Châtillon 3• Le r2 avril r369, il reçut cc 80 francs 
d'or à nous ordenés par le roy pour fere nos despens en alant de 
Paris ès bailliages de Caux et d'Amiens visiter les châtellenies, 
villes et forteresseux d'iceux. 4 ». 

Le r8 janvier r370, Charles V écrivit : « Comme nagueires 
quant renommée estoit et que nous estions acertenez par aucuns 
noz bien vuillans que noz ennemis faisoient leor appareil pour 
venir mettre siège devant la ville de Hare:fleu, nous eussions en-
voié nostre amé et féal chevalier et conseiller, Pierre de Villers, 
souverain maistre de nostre hostel, pour faire faire hastivement 
un molin en ladicte ville, quar autrement, elle ne peust estre 
défendue contre ledit siège, se nus y eust esté, et aussi pour faire 
certaines portes neuves pour la seureté et défense de nostre na-
vire, auquel nostre conseiller nous feismes hallier des deniers de 
noz aides pour faire lesdiz ouvrages sept cent frans d'or; mès pour 
ce que ce ne suffi.soit mie, nostre dit conseillier à la requeste des 
bourgoiz et habitans de lad. ville, qui désiroient que lesdiz ou-
vrages fussent parfaiz, pour doubte que ledit siège ne fust mis 
devant eulz, eust encore pris par nostre commandement, des 
deniers à nous appartenans de certain sel qui estoit en ladicte 
ville la somme de seize cens frans d'or, lesquiex bourgeois et habi-
tans se obligérent à nous rendre et paier du leur ladicte somme 
afin que les diz ouvrages fussent partaiz jour et nuit, si comme 
besoing en estoit 5 ••• » 

Le 20 février suivant, Pierre de Villiers étant commis à la garde 

I. Pièces O'Yiginales 3021, n° 16. 
2. L. Delis!e, Mandements de Cha'Yles V, n° 365. 
3. P. Anselme, VII, II. 
4. Pièces o,yiginales 3021, n° 17. - Mandements de Charles V, n° 676. 
5. L. De!isle, Mandements de Cha'Yles V, n° 747. 
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et défense de Harfleur, Honfleur, Montivillier et Caudebec, 
Charles V ordonna à Ricart de Brumare, son sergent d'armes et 
garde du clos des galées de Rouen, de lui livrer toute l'artillerie 
qu'il demanderait; on possède encore l'état du matériel qu'il 
jugea nécessaire pour la défense de Harfleur et de son navire. Le 
22 août, Pierre de Villiers écrivit à Ricart : << Il a esté ordené par 
le Roy certain nombre de barges et autres vaisseaux entrer en 
mer pour porter domage aux ennemis du royaume et pour ce, 
avons ordené que à Colin de Bordeaux, maistre d'une des barges 
appellée la barge S. Jehan de Guérande, en laquelle a cent 
hommes, pour bailler et délivrer les armeures et artillerie qui en-
suivent pour la défense et seurté <lesdits hommes et barge, vingt 
paires de plates, 20 panays ou escus, 4 casses de viretons conte-
nant chascune 504 douzaines de dars, deux banières de France et 
une banière de l'amiral. » 

Le même jour, il signa un ordre analogue pour équiper la 
cc barge >> de Thibaud Cosme. 

Le 12 novembre, il manda au même Ricart l'état très détaillé 
de ce qui lui paraissait indispensable pour compléter l'armement 
de Harfleur et du navire royal : on y relève un gros canon de 
cuivre, quatre canons de .fer, sept cents boulets de pierre, etc. 1. 

Sur la fin de l'année 1370, Pierre de Villiers alla en Bourgogne 
visiter les forteresses de cette province : le 24 janvier suivant, il 
fut remboursé de ses frais 2• Le 9 mai 1372, il obtint de Charles V 
l'amortissement de la terre de Félins, près de Mantes, qu'il venait 
d'acheter à Jean de Trie, sieur de Moussy; il fut autorisé à la 
donner à gens d'église et exonéré d'en payer le rachat au Trésor 3. 

La même année, il fut envoyé en Bretagne avec le connétable, 
puis le 30 juillet, dans l' Auxerrois, vers le sire de Malestroit et les 
autres capitaines qui s'y trouvaient 4 . 

A Saint-Denis, le 15 octobre 1372, il reçut l'oriflamme de la 
main du roi et se trouva ainsi chargé de le porter devant hù toutes 
les fois qu'il partirait en guerre : pour cette fonction, des lettres 
du même jour lui assignèrent 1,000 livres de gages par an. Il en 

I. Pièces originales 3021, n°• 19-22. 
2. P. Anselme, VIII, 315. 
3. Arcli. nat., J J 103, n° 235. 
4. P. Anselme, VIII, 315. 



-57-

obtint confirmation de Charles VI en 1382; il le porta encore à la 
bataille de Rosebecque contre les Flamands, la veille de Saint-
Martin en 1383; il le rapporta à Saint-Denis et le déposa sur l'au-
tel avec ses armes qu'il y laissa 1 . 

En r373, il retourna encore une fois en Bretagne et, le 23 juillet, 
il fut payé de 280 livres pour ses frais. De là, il se rendit en Char-
train et en Orléanais pour y visiter les forteresses. Puis, le 7 dé-
cembre, il fut remboursé de ses dépens en parcourant le Gâtinais 
et la Beauce (< pour faire partir <lesdits pays plusieurs gens 
d'armes et autres de diverses nations que l'on dit qui y sont et y 
pillent, volent et rançonnent les sujets du roy 2 ». 

Sur ces entrefaites, « comme Jehan du Pré, filz et héritier ou 
temps qu'il vivoit de feue Perronnelle du Pré, sa mère, ait esté 
naguères justicié pour ses démérites en la chastellenie de Meu-
lan ... », il se trouvait dans la succession de la noble dame treize 
arpents de terre et cent trente arpents de bois à Villepreux, dans 
la vicomté de Paris, confisqués au profit de la couronne. Par 
lettres du I3 mars 1377 (n. st.), le roi Charles V,« aianz considéra-
tion aus grans et acceptables services que notre amé et féal che-
valier, conseillier et grant maistre de notre hostel, Pierre de Vil-
lers, a faiz à noz prédécesseurs et à nous en plusieurs manières et 
fait encores de jour en jour. .. ii, lui donna lesdits biens tenus en 
fief du sieur de Chevreuse et pouvant valoir 20 livres de rente; en 
conséquence, ordre fut donné aux gens des Comptes, au prévôt et 
au receveur de Paris de l'en mettre en possession. Le 23 mai sui-
vant, Pierre de Villiers, se qualifiant sieur de Massy et de l'Ile-
Adam, fit aveu à Pierre de Chevreuse pour le :fief de la Bagotière, 
contenant vingt-six arpents de terre entre ledit hôtel et le bois de 
Pisselou, cinquante arpents de terre et cent dix arpents du bois 
de Pisselou, entre les terroirs de la Bagotière, de Trappes, du 
Pré-Bouchard et des Clayes 3. 

Le 19 décembre 1377, Louis, duc d'Anjou et de Touraine et 
comte du Maine, manda au trésorier de Carcassonne de payer 

1. A. de La Roque, Hist. de la ma.ison d'Harcourt, III, 920.- P. Anselme, VIII, 
315. - Bibl. nat., Clairambault, XJV, p. IL - L. Delisle, Mandements de 
Charles V, n° 826. 

2. P. Anselme, VIII, 315. 
3. Arch. nat. , J J no, n° 220. -A. Moutié, Chevreuse, I, 573. 
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1,000 francs d'or cc à Pierre de Villiers, grant mestre d'hostel du 
roy et le nôtre, en récompense de ses services et aussi en rémuné-
ration des despens qu'il a faiz pour venir de Paris à Tholouse 
devers nous ». Il en fut payé le jour même : à la quittance est 
appendu un magnifique sceau portant les armoiries déjà décrites, 
avec cette légende autour : + s . PIERE . DE. VILLI's. CHLR 1. 

Pierre de Villiers suivit le connétable Bertrand du Guesclin, 
lorsqu'il alla mettre le siège devant Cherbourg : à cette occasion, 
le 22 octobre 1378, il reçut 1,200 francs. Suivant quittance du 
22 octobre 1379, il fut payé par Jean Le Flament, trésorier des 
guerres, « de 180 livres sur les gaiges de luy banneret, ung autre 
banneret, ung autre chevalier ballileret et 8 escuiers de sa compa-
gnie desserviz en ces présentes guerres ès parties de Bretaigne 
soubz le gouvernement de Mgr le duc d'Anjou 2 >>. 

Au mois de février 1379 (n. st.), Pierre de Villiers, sieur de 
Massy, de Vaugrigneuse et de l'Ile-Adam, approuva la donation 
faite à Sainte-Catherine du Val-des-Écoliers par Jean des Mares, 
avocat au Parlement, de cent quarante arpents de bois, appelés 
les Bois-Brûlés, pour la dotation d'une chapellenie qu'il fondait 
pour lui et sa femme: ces bois relevaient de sa maison et seigneu-
rie de Vaugrigneuse, et l'on peut se demander s'ils ne provenaient 
point de la première dame de Massy qui a été citée. Le roi accorda 
des lettres confirmatives le même mois 3. 

A la mort de Charles V, Pierre de Villiers fut maintenu par 
Charles VI dans ses fonctions de souverain maître de l'hôtel du 
roi. Un compte mentionne le paiement fait « à mgr Pierre de 
Villiers, chevalier, grand maistre de l'hostel du roy, et à 
mre Evrart de Trémargon, doyen de Chartres, maître des re-
questes de l'Hostel, envoyez pour le faict de l'aide mis sus en 
Normandie et pour autres besongnes, ausquels a esté taxé par le 
roy, sçavoir audit mgr Pierre huit francs, et audit doyen six fr. 
chacun jour, par lettres données à Senlis le 17 octobre 1381 >>. 
Envoyé en Picardie pour arrêter la guerre entre le châtelain de 

I. Pièces <'riginales, 3021 , n°• 24, 25. 
2. Bibl. nat., col~. Clairambault, CXIX, p. 18. 
3. Arch. nat., JJ 114, n° 138. - Lebeuf, III, 464, 523. - P. Anselme, VIII, 

790. 
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Beauvais et ses voisins, il fut remboursé de ses dépens le 13 jan-
vier 1383 1. 

A propos du siège de Bourbourg par le connétable de Clisson en 
1383, Juvénal des Ursins raconte : « Y eut un vieil chevalier, 
vaillant homme, nommé messire Pierre de Villiers, lequel mon-
trait au roy bien évidemment que ses ennemis estans dedans la 
ville estaient perdus; qui continuerait à les assaillir et que, à l'opi-
nion et imagination du duc de Bretagne ne se devait arrester, veu 
que autrefois les a voit eu à son service et a voit esté leur allié 2 ••• ii 

Et le siège fut continué jusqu'à la capitulation. Les dernières 
quittances de Pierre de Villiers se rapportent aux frais de son 
voyage à Rouen en compagnie du roi en 1386, et au solde d'un· 
déplacement fait en Normandie avec le custode de Lyon vers les 
comtes d'Alençon et d'Eu. Il figure également dans le compte 
de Guillaume Perdrier, maître de la Chambre aux deniers, clos le 
1er juillet 1386 3, mais il eut un successeur avant la, fin de cette 
année. 

Pierre de Villiers se retira sans doute dans son château de 
Massy. On a vu qu'en 1381 il fit emprisonner dans sa geôle André 
de Massy, coupable d'homicide. En 1384, il avoua tenir de l'abbé 
de Saint-Germain un fief qui pouvait valoir 24 livres et compre-
nait des cens, rentes, avoines et hôtises en la paroisse de Massy 4. 

Le 6 octobre 1383, il avait fait son testament, par lequel illaissa 
5 livres de rente à l'abbaye du Val, ce qui sera confirmé par son 
petit-fils Jean de Villiers 5. La date de sa mort ne nous est point 
connue, mais elle est peu antérieure à 1390, où le partage de sa 
succession se trouvait évoqué par ses enfants devant le Parle-
ment. Il est probable qu'il fut inhumé dans l'église de Domont, 
où reposaient ses ancêtres depuis plusieurs générations, sa pre-
mière femme et tout au moins deux de ses fils. 

En secondes noces, peu après 1363, Pierre de Villiers avait 

1. Juvénal des Ursins, Rist. de Charles VI (éd. Godefroy), p. 782. - Nouveau. 
d'Hozier 334. 

2. Juvénal des Ursins, p. 40. 
3. Juvénal des Ursins, p. 781. 
4. Arch. nat., L 750, n° 29. - D. Anger, Dépendances de Saint- GMmain-des-

Prés, II, 86. -Arch. nat., P 128, fol. 3. 
5. Bibl. nat., ms. latin 5462, p. 316. 
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épousé Marguerite, fille de Bouchard VII de Vendôme, sieur de 
Segré et de Feuillet, et de Marguerite de Beaumont-Brienne 1 . De 
cette union étaient nés deux enfants: 

ro Pierre le jeune, qui n'avait pas encore vingt ans le zr mai 
r383, lorsque son père lui fit épouser Jeanne, fille de Charles de 
Châtillon, vidame de Laon, et de Jeanne de Coucy, avec pro-
messe insérée au contrat de mariage de lui constituer en apanage 
six cents livrées de terre, dont la moitié servirait de douaire à sa 
femme et le surplus reviendrait en héritage à ses enfants. A la 
mort de son père, il avait déjà perdu sa mère dont le douaire 
semble avoir été assigné sur l'Ile-Adam et Valmondois. Comme il 
était encore mineur à la mort de son père, le conseil de famille lui 
désigna pour curateurs l'archidiacre Pierre de Villiers, son frère 
de père, et Jean de Garencières, marié à Jeanne de Villiers, dame 
de Massy, sa demi-sœur : il leur réclama les six cents livrées de 
terre promises dans le contrat du zr mai r383 sur les seigneuries 
de Domont, de l'Ile-Adam et de Valmondois. Un accord verbal 
se réalisa assez facilement à ce sujet, mais, faute de précision, le 
douaire de la mère souleva des difficultés qui furent soumises au 
Parlement le r4 mars r390. Par son arrêt du 9 avril r39r, la Cour 
condamna les curateurs à tenir l'accord verbal fait entre eux et à 
remettre à Pierre le jeune Domont, l'Ile-Adam et Valmondois 2• 

Il devint chambellan du roi et mourut en r4cio, laissant postérité. 
2° Perrenelle, mariée à Philippe de Beaumont, sieur de Lu-

zarches. 
G. EsTOURNET. 

( A suivre.) 

I. P. Anselme, VII, 11 ; VIII, 315, 728. - Moreri, Dict. historique, v 0 Villiers. 
2. Nouvea1, d'Hozier 334, p. 34, 49. 



CHRONIQUE 

Monuments historiques. - Par arrêté de M. le ministre de 
!'Éducation nationale, en date du 2 février 1948, ont été inscrites 
à !'Inventaire supplémentaire des Monuments historiques les 
églises d'Évry-Petit-Bourg, de Boissy-sous-Saint-Yon et de Saint-
Yon, ainsi qu'une vieille maison sur la place de l'Église et une 
vieille porte de la ruelle de la Grimace à Saint-Sulpice-de-Fa-
vières, et la Porterie du château de Bellesbat à Courdimanche-
sur-Essonne. 

Précédemment, un arrêté de M. le ministre de la Jeunesse, des 
Arts et des Lettres à inscrit au même Inventaire plusieurs parties 
du château de Farcheville, appartenant à M. Rainal, notre col-
lègue; on sait l'intérêt qu'offre cette demeure qui évoque l'ar-
chitecture militaire du Moyen-Age. 

Syndicat del' Yerre-Sénart. -Nous saluons avec plaisir la cons-
titution du Syndicat d'Initiative et de Tourisme de l'Yerre-
Sénart, due à l'active sollicitude de M. René Cornesse, notre col-
lègue; nous lui adressons nos meilleurs vœux pour la prospérité 
de ce groupement. 

Thèse del' École des chartes. - M11e Paulette Narget, membre 
de notre Société, habitante d'Essonnes et élève de l'École des 
chartes, vient d'obtenir le diplôme de cette École avec sa thèse 
sur La prévôté de Corbeil des origines à la Révolution. Nous lui 
adressons nos meilleurs compliments pour son succès et pour 
cette savante étude qui touche de si près à l'histoire de notre 
région. 

M. Perreau-Pradier. - M. Perreau-Pradier, sous-préfet de 
Corbeil, a été nommé préfet de Lyon ; il était président d'honneur 
de notre Société, à laquelle il n'a cessé de témoigner un très bien-
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veillant intérêt; avec nos regrets de le voir s'éloigner, nous lui 
exprimons nos bien vives félicitations. 

Massy. - Notre excellent confrère M. le docteur Paul Bailliart 
a fait paraître à la librairie Charles Poisson, 42, rue Barbet-de-
Jouy, à Paris, VIIe, l'histoire de Massy, où le charme du style et 
l'érudition s'allient dans l'évocation du passé de ce vieux village 
devenu une ville. Par son attachement à une commune qu'il a 
administrée comme maire, par sa résidence dans une maison où, 
historien lui-même, il a succédé à un historien, nul n'était plus 
qualifié que M. le docteur Bailliart pour retracer la vie d'une loca-
lité qui intéresse l'histoire à divers titres. Des illustrations et des 
annexes documentaires complètent un ouvrage que les amis de 
la région parisienne trouveront grand plaisir et profit à lire. 

NÉCROLOGIE 

M. Albert Chaudun. - C'est avec un bien involontaire retard 
que nous mentionnons ici la mort de notre regretté collègue, 
Albert Chaudun, survenue le r4 mai r946, alors qu'il était dans 
sa soixante-seizième année. Il demeurait à Villemoisson. Vers 
r925, il avait découvert, dans la forêt voisine de Sainte-Geneviève, 
d'importants fragments de constructions romaines; tout ce qui 
touchait à l'archéologie, à la préhistoire, au folklore le passion-
nait ; on sait l'intérêt qu'il portait aux archives anciennes du 
château de Savigny-sur-Orge, dont il fit l'inventaire. C'était un 
homme bon, un modeste, un érudit dont nous saluons la mémoire 
avec une sympathie attristée. Il avait entrepris d'écrire l'histoire 
de Villemoisson; M. Maurice Chaudun, son fils, consacre ses loi-
sirs à mener à bien cette importante étude. Qu'il nous soit permis 
d'exprimer ici le vœu que ce travail ne tarde pas à paraître et que 
notre Société puisse en recevoir la primeur : nous pourrions ainsi 
associer le père et le fils dans un commun sentiment de gratitude. 

M. le chanoine Destarac. - M. le chanoine Destarac, curé de 
Vaucresson, né en r873, est décédé le 24 mai r947. En r903, alors 
vicaire à Saint-Spire de Corbeil, il s'était fait inscrire dans notre 
Société; il donna à notre Bulletin une étude historique sur Saint-



Spire et, depuis, il a toujours porté intérêt à la Société née à Cor-
beil; ce fut un collègue excellent; nous saluons avec respect sa 
mémoire. 

M. le marquis de Ganay. -M. le marquis de Ganay s'est éteint 
en son château de Courances le 18 février 1948; né à Paris en 
r86r, il était, depuis r904, membre de notre Société, à laquelle il 
demeura constamment fidèle. Ancien officier de cavalerie, maire 
de Courances pendant près de soixante ans et jusqu'à sa mort, 
conseiller général de Seine-et-Oise pour le canton de Milly depuis 
la guerre de r9r4-r9r8 jusqu'à la Libération, il connaissait admi-
rablement et l'histoire et les sites de cette belle portion du Gâti-
nais et du Hurepoix à laquelle l'unissaient intimement, et ses 
goûts et tant de liens de famille. Il avait formé une belle collec-
tion de livres et de tableaux anciens et modernes. Mais c'est peut-
être comme « conservateur >> de Courances que le nom du marquis 
de Ganay mérite d'être indissolublement joint à celui de ce ma-
gnifique domaine, qui est une des plus précieuses parures du ter-
roir de notre Société; animé d'une véritable passion pour l'art 
des jardins, connaissant tous les parcs de France, il a, avec 
Mme de Ganay, entrepris et. mené à bien des travaux considé-
rables pour rendre au parc de Courances le caractère qu'il avait 
au XVIIIe siècle et que la période romantique lui avait fait perdre. 
Grâce au marquis et à la marquise de Ganay, les jardins de Cou-
rances demeurent au premier rang des jardins de France et ses 
eaux comptent toujours parmi les merveilles de la France, sui-
vant le dicton bien connu. 

A M. Hubert de Ganay, membre du Conseil de notre Société, 
qui succède au titre de son père, à tous les siens, nous adressons 
nos bien vives et sympathiques condoléances. 

Robert DE CouRCEL. 

Le dimanche 22 juin r947, la Société a tenu, à l'hôtel de ville 
de Montlhéry, son Assemblée générale annuelle; vingt-six per-
sonnes étaient présentes. Après une courte allocution du Prési-
sident, le P. Christophe Jarrousse, curé de Montlhéry, a bien 
voulu, dans une savante causerie, retracer l'histoire de Mont-



Théry, puis présenter l'église de la Très-Sainte-Trinité. Les 
membres ont ensuite visité la tour célèbre, puis se sont rendus à 
la basilique de Longpont, dont le R. P. François Petit, qui en est 
le prieur, a résumé l'histoire religieuse et architecturale avec une 
érudition pleine de charme. 

M. André Cros, trésorier, a présenté le rapport financier de 
l'exercice r946-r947. 

Pour tous renseignements concernant la Société, s'adresser à 
M. Robert de Courcel, à Vigneux-sur-Seine (Seine-et-Oise). 

Pour les cotisations, s'adresser à M. André Cros, notaire, tréso-
rier de la Société, à Corbeil (Seine-et-Oise). 

Cotisation annuelle : cent soixante-quinze francs. - Cent 
vingt-cinq francs pour MM. les membres du Clergé et de l'Ensei-
gnement. - Rachat de la cotisation : vingt fois le montant de la 
cotisation annuelle. - Compte de chèques postaux : Paris, 
I508-40, au nom de la Société. 
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